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encore parcequ'eJle fournie aux Françai iS ZvJn?^,^^?"^ ^"r"^^"'^^ "'ais
du banc et par là d'empêcher le poSon d. v^ltl^ôt?

^'''' ^'^"'" P'"^^"'"'''
Il semble toul-îi-fait déiai<5«nn«KU ^j

'^""^ «* '^ côte.

un commerce au.si riiaeux rurniu'mS 'et :n ' «"»-«^-n« « légaliser
bien fondée par rapport à la iZl âeVa^nSZr t

^""'"'^ ^"'^'^"^ "^i*^«t'"n
plique avec beaucoup plus de force Vtnmî P^"^ °.°^8^«'^s. cette objection s'ap-
Français de le prendra eux rr^^mes Le teïZ'l'""?

^"^ '"'^'^ ''"""^e aux
qui peut donner lieu à ce droiM^nt nuelaué Z V^ «invention, quant à ce
s'appercevoirquMI pourra s'obCrdnaieuTn?^ "^''^ '^ est aisé de
on ne pourra plus l'enlever aux i^anVais san/'-

"^"'"''"^^ «ne fois obtenu,
manière ils obtiendront, sous crrappon^ deV^van a"L'""''"''"î^"'' '' '^' ««''«

trois sujets français par chaque raiJle eurTS .a^
^"^J.-Je droit d'établir

aussi loin que lïau Liée se\ait?cÏÏt'>-sont t^Sm'7''
'' ^'^" ^"^ '^^^'^'^^

rom aux Anglais, au nombre d'environ 2 000 ïS '^%"°f
'^''°"' ^"' ^^^^^^^

Baie des Jsles seulement, une préJieui ,Sê a^?ï ' ''^ ^^P ^'••^^^" ^^ ^^
se fait au rets, et qui le»; fournit lerrToS de "iv "/".i^^"'.'

'' '". '""'""" ^"^
pendance. Vu le nombre de bateaux dont il« 1 ' '"^ ';°™^°'"^ ^* P'ndé-
détroit, si la concurrence est élab ie les fL. '^''''''''

^r' ^'^''^ ^^ P^^he du
le loup-marin, animal loujours famûdil ef.iS' "'

t'^'"' P°'°^ ^ ^^^^^^^^
dans toute probabilité, cela aura l'êSernilT' P^'^" '" ^^" profonde, et
n^ariu qu» se fait au rets sur cette côt en .nâi et en'"

*'"' ^'""^" P^'^'^ ^e loup,
ment à une précieuse pêche au nar^n^ nue iL ;.•'"!V- """"^ ^

dans cette localité. L'extension dé Kison de Si, ^"/«"Pi^l^^^ exploitent
la

f.^
française et la possession exclusive des Is-^s

ï'^''-'^''^'^'^^ ^°'°"'«^'
sud mettront les Français en état dé faire e« l" T ^' '^^ »^''« ^^'e
marin qui est une branche d'indus rfecuLu^ .^r^""'' ^^ P^*^*''^ ^» ^«"P-
manière exclusive, et sans laquelle né nô"hes de r^

"J""'' ^artenu d'une
notre population actuelle

; et le poSvoif nue l'on 7 "« ««PPorteraient point
déguerpir de force nos habitants anS de eL nnw•""^^",''

^'^"Ç^'« ^« ^^^^
cédées, pourra devenir une occaskSe beaJonn',!

''
i^

^^ '^'" ^'^ ^«»'' '^^^
ceux sur qui il pourra être exercé ^"^^"««"P d« souffrance et de perle pour

Voilà les maux auxquels l'opération de ce V^it^ ««„.Mamtenant, nous prenons la liberté d^f^re m iinn!
''P"'"'"^ ''"'^'"^•««"t.

XoSr^' -' "- -- <««-^« - r-^ rstïïitïgrsrvlir.^

ne^pSurqTe^s^s^^rdrrraL^rcis's^^^^^ ^" f^ ^«,- p^^^--
des localités, ceux qui ont négoefé iSair^ d^T. ^T^'i^' ^" "'^^ déployées
que do l'habileté qu'ils ont monn^e à Ser ces e.'nn

""
^'""Çf '«' ^"«"^ ^ien

ht rien ne fait voir plus clairement la vérhï-T *" "««'«sanees à leur avantage
;

ia nature et de la valeurdes^pTSU^uY en s^q^iTH^^^^
l'examen^de

1er.—Nous aurons -• f.,;,.! i^ «A u
'^' '""'MU' sont au nombre de deux-

ouea,, (.nw< ""r/e J'rt^.rS FrZ^Î'
"""" "'"'"" '» »^'^ ""^^

même»^ 'Iprini- !- r v '
""""^""^ Mue les t rançais se sont ré.cerv/io r.-i ^


